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Depuis les débuts du christianisme, une supplication brève mais puissante résonne dans les
prières et les liturgies des fidèles : « Kyrie Eleison », qui signifie en grec « Seigneur, prends
pitié ». Ces paroles ont traversé les siècles, les cultures et les traditions, restant vivantes
dans l’Église jusqu’à aujourd’hui. Mais que signifie réellement cette invocation ? Pourquoi est-
elle toujours aussi actuelle ?

Dans cet article, nous explorerons l’origine, l’évolution et la profonde signification spirituelle
du « Kyrie Eleison », et comment nous pouvons l’intégrer dans notre vie de foi au XXIe
siècle.

1. Origine Biblique et Racines dans la Tradition Juive
Bien que le « Kyrie Eleison » soit connu sous sa forme grecque, son essence remonte à la
tradition juive de l’Ancien Testament. À plusieurs reprises, le peuple d’Israël implore la
miséricorde de Dieu :

« Prends pitié de moi, ô Dieu, selon ta grande miséricorde ! »
(Psaume 51,3).

Le mot hébreu pour « miséricorde » (rahamím) est profondément lié à l’idée de l’amour
tendre de Dieu, semblable à l’amour maternel. La supplication pour la miséricorde n’est pas
seulement un acte de repentir, mais aussi un cri de confiance en la tendresse du Seigneur.

Dans le Nouveau Testament, nous retrouvons cette expression sur les lèvres de ceux qui
cherchent la guérison auprès du Christ :

« Seigneur, prends pitié de mon fils, qui est lunatique et souffre
cruellement. » (Matthieu 17,15).

Ces cris ne sont pas de simples appels désespérés, mais des déclarations de foi en la
puissance salvatrice de Jésus.
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2. « Kyrie Eleison » dans la Liturgie : Des Premiers
Chrétiens à Aujourd’hui

Les Premiers Siècles

Les premiers chrétiens, influencés par la langue liturgique grecque, ont adopté le « Kyrie
Eleison » dans leurs prières communautaires. Saint Justin Martyr (IIe siècle) mentionne dans
ses écrits que les fidèles le récitaient dans la liturgie eucharistique.

Plus tard, au IVe siècle, cette supplication a été officiellement intégrée dans la messe
romaine, en particulier dans la liturgie de la Parole. Malgré le passage au latin, le « Kyrie
Eleison » a été conservé en grec, étant l’une des rares expressions de la messe à garder sa
forme originale.

Le « Kyrie » dans la Messe Traditionnelle et la Réforme Liturgique

Dans la Messe Tridentine, le « Kyrie » est récité ou chanté en triple répétition :

Kyrie Eleison (Seigneur, prends pitié) x3
Christe Eleison (Christ, prends pitié) x3
Kyrie Eleison (Seigneur, prends pitié) x3

Cette structure trinitaire n’est pas un hasard : elle reflète l’invocation au Père, au Fils et au
Saint-Esprit.

Avec la réforme liturgique après le Concile Vatican II, le « Kyrie » a été maintenu dans la
Messe du Novus Ordo, bien que sa répétition soit plus flexible et qu’il puisse être chanté
dans la langue vernaculaire. Toutefois, son sens profond reste inchangé : un acte d’humilité
et de confiance en Dieu.

3. La Signification Spirituelle du « Kyrie Eleison »
Plus qu’une simple formule liturgique, le « Kyrie Eleison » est un cri du cœur. Il exprime
trois attitudes essentielles de la vie chrétienne :
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Reconnaître notre besoin de Dieu1.
Nous vivons à une époque où l’homme moderne tend à se croire autosuffisant.
Pourtant, le « Kyrie » nous rappelle que nous sommes des créatures ayant besoin de la
grâce divine. Nous ne pouvons pas nous sauver nous-mêmes.
Croire en l’infinie miséricorde de Dieu2.
Dieu ne se lasse jamais de pardonner. Comme nous le dit le prophète Michée :« Quel
Dieu est semblable à toi, qui pardonnes l’iniquité et oublies la faute ? » (Michée
7,18).Prier le « Kyrie » est un acte de confiance en l’amour de Dieu, qui nous accueille
malgré nos chutes.
Intercéder pour le monde3.
Nous ne demandons pas seulement la miséricorde pour nous-mêmes, mais aussi pour
l’Église et le monde entier. Le « Kyrie Eleison » est un écho de la supplication
universelle pour la conversion et la paix.

4. Le « Kyrie » dans la Vie Chrétienne Aujourd’hui
Dans un monde marqué par le bruit, la précipitation et l’incertitude, le « Kyrie Eleison »
devient une prière brève mais puissante, accessible à tout moment de la journée.

Comment l’intégrer dans notre vie de prière ?

Comme une jaculatoire fréquente : Répéter « Seigneur, prends pitié » dans les
moments d’épreuve ou de besoin.
Dans l’Adoration Eucharistique : Un acte d’humilité et de reconnaissance de la
grandeur de Dieu.
Dans la récitation du Rosaire : Comme une invocation dans chaque mystère.
Avant de dormir : Demandant à Dieu sa miséricorde sur la journée écoulée.

Une anecdote intéressante est celle de Saint Jean-Marie Vianney, qui, voyant un paysan
en prière, lui demanda ce qu’il disait à Dieu. L’homme répondit : « Rien, je le regarde et Il me
regarde. » Quelque chose de similaire se produit avec le « Kyrie Eleison » : parfois, nous
n’avons pas besoin de beaucoup de mots, juste d’une supplication sincère qui dit tout.
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Conclusion : Un Cri Toujours d’Actualité
Le « Kyrie Eleison » n’est pas une relique du passé, mais une prière toujours actuelle. Dans
une société qui oublie souvent la miséricorde de Dieu, ce cri nous rappelle que nous pouvons
toujours revenir à Lui.

Quand le monde nous accable, quand le péché nous pèse, quand nous ne trouvons pas les
mots pour prier, disons simplement :

« Seigneur, prends pitié. »

Et ayons confiance que, tout comme l’aveugle Bartimée qui a crié vers Jésus sur le chemin,
nous serons entendus.

« Jésus s’arrêta et dit : ‘Appelez-le’… Il lui dit : ‘Que veux-tu que je
fasse pour toi ?’ » (Marc 10,49-51).

Aujourd’hui encore, le Seigneur nous écoute. Que nous ne cessions jamais de dire avec foi : «
Kyrie Eleison. »


